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[1] COURVE  Géométrie - Géométrie 

adj. 
Etymologie  FEW II-2 1589b : curvus

Définition  Qui est arrondi, en parlant d'une ligne ou d'une surface.

Citations

Concave et convex ou courve ne sont pas tellement opposites un a l'autre mais touz .II. semblent 
opposites a ce que est droit. 
Nicole Oresme [Aristote], Livre du ciel et du monde, 1377, I, 8, p. 88.
Il ne fait pas ici mencion des figures qui sont en superfice sperique ou courve , si comme en la 
superfice d'une pomme ou d'une pelote, mais seulement de celles qui sont en superfice plainne, si 
comme est la superfice d'une table ou d'un pavement d'une sale. 
Nicole Oresme [Aristote], Livre du ciel et du monde, 1377, II, 9, p. 378.



[2] COURVE  Médecine - Médecine 

adj. 
Etymologie  FEW II-2 1589b : curvus

Définition  Qui n'est pas droit, en parlant d'un membre, de la position du corps.

Notes

syn CROB

Glose  En f. mod. courbé, arqué. Ce caractère courbé peut-être le fruit d'une mauvaise position, le 
résultat d'une déformation, mais aussi l'une des manifestations d'un épisode de spasmophilie, où le 
corps se tend et s'arque sous l'effet du spasme. [I. Vedrenne-Fajolles]

Citations

Le .3. quant le membre a perdu du tout en tout mouvement, et il est roide ou courve , ne ne puet estre 
meu en nule maniere ne volentiers ne a force. 
Anon. [Henri de Mondeville], Chirurgie, 1314, chap. 1300, p. 13.
De la .1. : spasme est accident ou maladie qui sourvient aus membres nerveus qui sont navrés ou 
autrement bleciés, et non mie a touz, mes seulement a aucuns, pour aucune erreur de la quele les 
membres navrés et les autres choses devant dites sont courves ou sont fais roides, en tant comme il ne 
poent estre flechis ne meus par aucune maniere, aussi comme l'en les mouvoit naturelment par devant. 
Anon. [Henri de Mondeville], Chirurgie, 1314, chap. 1256, p. 4.
[…] mais quant on est un petit courves en son lit et contrais, il y ha lors u ventre une concavité qui 
donne lieu as ventosités et a la chalour pour li esventer […] 
Evrart de Conty [Aristote], Problemes, ca 1380, I, 56, fol. 54r.


